
Nouveaux faits connu»
Lundi à Ufidi

Les Communistes auraient tenté
un eoup d'Etat en Bulgarie en rem/-
versant la Royauté et le gouverne-
ment. Mais le mouvement parait
avoir été reprime, et on assuré que
tout est rentré dans l'ordre.

Le tzar Boris se trouve précisé-
ment en Suisse.

Naufrage d'un paquebot anglais.
U v a  une centaine de victimes.

Restrictions
Aux premiers jo urs de la session le-

gislative, M. Haegler avait depose sur
le Bureau du Grand Conseil une motion,
app uyée par un grand nombre de dé-
p utés, qui, dès l'adoption du budget,
renvoie à celta de l'année suivante tou-
tes les dispositions et proposition s ten-
dant à créer de nouvelles dépenses.

M. Haegler a développé samedi ma-
tin cette motion dans les termes que
voici :

Monsieur le Président et MessieuTS,
nous sommes au dernier jour de la ses-
sion ; il reste encore plusieurs tractan-
da à liquider, je serai dome count. Je
n ai d ailleurs pas le sentiment qu'i soit
nécessaire 'de développer Ionguement
ime motion quii se j ustifie par elle-mème.

Sur le principe, tout Je monde ou à
peu près touit le monde est d'accord :
il f aut restreindre les dépe nses, et je ne
pourrais que tracer en moins bien, en
beaucoup moins bien, le lumineux ex-
posé de notre situation financière, que
l'honorabJe Chef du Département des
Finances nous a fait à plus d'une reprise.

// f aut les restreindre, non pas pour
ressusciter la vieille conception budgé-
•taiTe qui voulait que la colonne des re-
cettes oouvrìt invariablement celle des
dépenses.

Une generation — la nòtre encore
moins — n 'a pas à supp orter tous fes
frais de travaux gigantesques, de ré-
formes et d'imitiatives dont les généra-
tions suivantes profiteront. L'Etat dure,
et ceux qui Ile dirigent peuvent à cer-
taines époques et dans certaines occa-
sions, se départir de règles que la pru-
dence impose à un simple particulier
qui/iui^ ne vit pas touj ours.

Non, rien de touit cela.
// f aut restreindre ies dép enses, rao-

mentanément du moins , pour permettre
au contribuable de respirer. En quel-
ques années, le Valais a pris un déve-
foppement quii frappe l'étranger et l'ob-
servateinr . D'immenses travaux sont
encore en cours. Voyons-en d'abord' la
fin.

// f aut  restreindre les dépenses, et
attendre les résultats de rendement du
nouvel impòt, qui ne pourra ifouraiiT
une statistique sùre que lorsque l'indus-
trie marcherà et que l'agriculture aura
vaincu la 'terrible crise qu elle traverse.

Mais, nous direz-vous, pourquoi des
dispositions spéciales, le Grand Conseil
n'a qu'une chose à faire, renoncer vo-
Iontairement à toutes Ies dépenses qui
ne sont pas strictement justifiées et Jes
repousser chaque fois qu 'elles se pré-
sentent.

Ce serait assurémenit ce qu'il y aurait
de plus simple, mais nous n'offenserons
aucun de nos collègues en affirmant
qu 'il est infiniment plus prudent de
supprimer la tentation.

Je ne fais allusion, en ce moment, à
aucun fait parlementaire particulier. Sur
ce chapitre, d'ailleurs, aucun de nous
n'a le droi t de jeter des pierres dans le
j ardin du voisin. Reconnaissons, . ce-
pendant, que les exigences électorales
sont telles qu 'elles provoquent iftfailJi-
blement la surenchère.

Nous voulons pour notre circonscrip-
tion, notre district , ce que des collègues
ont obtenu pour les !eurs. C'est humain ,

après tout, c'est inéme si humain que
nous assistons à des coalitions passagè-
res d'intérèts qui rappellent le pioverbe
quelq ue peu use, mais touj ours expres-
sif : « Passe-moi la rhubarbe, je te pas-
serai le sène. »

Tout poussé aux dépenses.
'Et on ne saurait en vouloir aux gens

de désirer l'amélioration de ùeur posi-
tion , à des vallées de réclamer de bon-
nes rouites qui amènent éviaemment
des fàcilités et de l'aisance, à des eom-
m'Unes d'avoir de belles maisons d'éco-
les, à des corporations et à des consor-
tages de toutes sortes d'obtenir des sub-
sides. C'est en somme la recherché du
bonheur, et cette constatation n'impli-
que une désapprobation pour personne.

Mais ce sentiment Jouable arrivé,
Monsieur le Président et Messieurs les
Députés, à nous faire perdre peu à peu
l'intérèt general, l'intérèt cantonal, pour
l'intérèt régionai, et c'est ici le danger.

C'est pourquoi nous avons cru le mo-
ment venu de déposer la motion que
vous savez. Je ne méconnais pas tout
le Jaconisme de cette motion. Je vous
'dirai que ce Jaconisme est inten'tionnel,
n'ayant pas voulu donner à cette der-
niére une forme definiti ve, impérative
ou lintransigeante.

On nous a objecté et on nous objec-
tera enoore que l'acceptation de la mo-
tion serait la suppression des créditts
supplémentaires, dont quelques-uns sont
inévitables.

Oui et non.
NON, si ces crédits revètent le carac-

tère rifgouireux d'urgence ; OUI, s'ils
peuvent ètr e renvoyés, sans gros in-
convénient, au budget de l'année sui-
vante.

Il va de soi, d'autre part , que les dé-
penses né'cessitées par des catastrophes
ou des callamités, ne sauraient ètre
compriises dans ces mesures de restric-
tions, pas plus que les dépenses qui ont
des recettes correspondantes.

M. le Président et Messieurs, nous
sollicitons donc le Haut Conseil d'Etat
de bien vouloir accepter la motion' ipour
préavis, ilequel pourrait ensuite ifaire
l'objet d'un rapport d'une Commission
parlementaire qui verrait l'opportunité
ou non, d'introdurre un article dans le
règlement du Grand Conseil.

'Le peuple valaisan reclame à grands
cris des économies. L'unanimité de sen-
timents, à cet égard, n'est pas douteuse.
Nous avons en perspective un gros 'pro-
je t d'emprunt, l'élévation possible et
probable dn taux de l'impòt. Le peuple,
unissant ses efforts et fortifi ant son cou-
rage, les voterà d'autant plus volontiers
que le Grand; Conseil aura eu la ferme-
vé de décider qu'il allait s'arréter dans
la voie des dépenses et des engagenrents
financiers.

(La motion, acceptée p ar le Conseil
d'Etat , a recueilli au vote l'adhèsion
pr esque unanime des députés.)

Réduction des taxes cadastrales
Motion développée au Brand Conseil

par M. BAGNOUD
deputò du District de Sierre

Monsieur le Président ct Messieurs,
Nous avons eu l'honneur dc déposer sur

le bureau du Grand Conseil la motion sui-
vante :

Considérant que les taxes cadastrales ne
sont pas en rapport avec le rendement ac-
tuel de l'Agriculture, que celle-ci n'est plus
traitée sur le méme pied que l'Industrie et
le Commerce, les soussignés invitent le
Conseil d'Etat à étudier l'opportunité dc
réduire les taxes cadastrales de la proprié-
té fondere et des bàtiments ruraux.

Monsieur le Président ,
Messieurs les Députés,

Base sur la loi du 21 novembre 1891. con-
cernant l'établissement de la revision des
registres d'impót sur le capital ct lc reve-
nu , il est prévu que dans I 'évaluation de la
taxe des immeubles, on doit se baser sur la

valeur venale combinée avec la valeur de
rendement.

C'est en 1915, sauf erreur , par décret du
Grand Conseil , que la revision des taxes
fut entreprise en Valais et inenée défini-
tivement à chef pour entrer en vigueur en
1920.

Convaincus que les taxes fixées ont été
établies sous l'influence favorable des an-
nées 1916 à 1918, qui furent cxcellentes au
point de. vue agricole , que celles-ci ne ré-
pondent plus aujourd'hui à la réalité , nous
avons estimé de notre devoir de présenter
cette motion au Grand Conseil . Nous n'a-
vons pas cependant voulu vous présenter
un rapport qui ne fut pas établi sur des
réalités et sur des chiffres officiels.

Aussi avons-nous procède è une enquéte
minutieuse , tant au point de vue de la ren-
tabilité de l'agriculture , en Valais, qu 'au
point de vue de l'augmentation des taxes
due à la nouvelle revision.

Sur 80 formulaires expédiés aux prési-
dents de communes, nous en avons recu
60 en retour , ce qui nous prouve l'excellen-
ce de notre initiative. Les réponses ont été
classées selon l'altitude , par région de plai-
ne, mi-còte et de montagne . Les alpages
ont été traités à part.

Nous avons ensuite recueilli et concentré
toutes ces statistiques dans un seul rapport
en établissant pour chaque catégorie le %
d'augmentation des taxes , augmentation
due à la nouvelle revision.

Pour l'agriculture de plaine :
les champs accusent une augmentation de

64 % ;
Ies prairies, de 65 % :
les vignes, de 31 % seulement. D'autre

part , nous remarquons dans cette rubrique
une diminution dans 6 communes d'environ
23 %.

Pour Ies champs, les communes qui ac*-
cusent la plus forte augmentation , sont Na-
ters avec le 155 %, Levtron avec 111 %.

Celles qui accusent le minimum d'aug-
mentation , sont Troistorrents avec 20 %
et Collonges avec 41 %.

Pour les prairies, les communes accusant
la plus forte augmentation sont Gampel ,
avec le 160 % et Naters avec 145 %. Les
plus faibles augmentations sont Port-Valais
avec le 11 % et St-Gingolph avec le 36 %.

POUR LES VIGNES, les communes accu-
sant la plus forte augmentation sont Miège,
avec 41 % et Sierre avec le 33 %. Celle
qui présente le minimum est Evionnaz , avec
le 5 %.

Il est cependant intéressant de constater
sous cette rubrique une diminution des ta-
xes dans 6 communes, avec 23 % environ ,
tandis que dans d'autres communes l'aug-
mentation est de 31 % environ.

L'AGRICULTURE DE MI-COTE, c'est-
à-dire celle se trouvant de 800 à 1100 m.
d'altitude , présente les chiffres suivants :

Champs 63 % d'augmentation ;
prairies 43 % ;
vignes appartenant à ces régions, 44 %.
Pour les champs, Ics localités de Ven-

thóne avec le 155 %, Bratseh. avec le
100 %, tandis qu 'Icogne accuse 15 %, Or-
sières 8 % et Ayent 21 %.

Pour Ies prairies, Icogne vient avec le
100 %, Orsières 66 %. La plus faible aug-
mentation est Bagnes avec 6 %.

Pour Ies vignes, mémes constatations que
pour les régions de plaine.

L'AGRICULTURE DE MONTAGNE, soit
à une altitude supérieure à 1100 m., nous
donne les indications suivantes :

Champs 45 % d'augmentati on ;
prairies 47 %.
Pour les,champs, Chandolin vient avec

le 100 %, Liddes 14 %.
Pour les prairies, Arbaz nous donne 66 %,

Liddes 13 %, Finhaut 87 %.
RESTE LES ALPAGES. Cette catégorie

a été taxée sur la rentabilité de l'agricultu-
re de 1918, alors que Ies fromages se ven-
dajent à des prix très élevés. Si nous pre-
nons le prix moyen du iromage en cette
année , nous devons admettre un prix de
6 fr. le kg. au moins. Actuellement ce prix
est descendu à fr. 2.50 le kg.

Ainsi , le sommaire de l'agriculture a été
sensiblement augmente sous l'influence du
moment, en ces années 1916-18 , qui furent
des années exceptionnellcs.

Selon la récapitulation de l'impòt foncier
de 1920, nous constatoti s que le sommaire
a passe de fr. 389.232.316 à fr. 567.142.818,
soit une augmentation de fr. 177.910.502.

Cette augmentation était-elle ju stifiée ?
Nous n 'hésitons pas à répondre affirmati-
vement. En effet , pendant la période de
guerre , l' agriculture a pu nouer ies deux
bouts et réaliser quelques bénéfices lui per-

mettant de s'affranchir des dettes presque
séculaires. Elle a payé son tiibut à l'Etat.
Mais si ces taxes étaient justifiée s alors,
elles ne le sont malheureusement plus au-
jourd'h ui. Nous disons malheureusement,
car l'agriculteur préférerait payer de lourds
impòts à l'Etat , si ses moyens le lui per-
mettaient.

Les taxes cadastrales doivent donc ètre
réduites pour les motifs suivants :

I. La valeur de rendement sur laquelle
s'est basée la commission de revision, a été
considérablement influencée par les an-
nées grasses sur les prix extraordinaires
de la vente de terres, prix condamnés par
le Secrétariat suisse des paysans, lequel
les appelle prix d'emballement.

Si nous nous en référons aux chiffres
officiels publiés par ce Secrétariat , nous
relevons, en effet , que la rentabilité des
exploitations des vallées du Valais présen-
te un rendement net de 8.50 % pour l'an-
née 1918, tandis qu 'en 1919, ce rendement
tombe déjà à 1 fr. 36 %. Lors de la taxa-
tion , on ne connaissait pas ce dernier chif-
lre, car on était sous l 'influence d'une ren-
tabilité supérieure au 8 %.

II. Il n'y a pas seulement baisse, Mes-
sieurs , mais ce qui est plus grave, il y a mé-
vente. Mévente pour le lait et ies produits
laitiers , mévente pour le bétail , mévente
méme pour les vins. De quoi nos agricul-
teurs devront-ils vivre ? Avec quoi paie-
ront-ils leurs impòts, etc, si l'Etat n 'in-
tervient pas pour remédier à cette situa-
tion ?

Si nous parcourons rapidement les re-
vues des Marchés agricoles des années
1918, 1920, 1921, 1922, nous constatons des
baisses extraordinaires et successives de
toutes les denrées.

Si nous nous référons aux recherches
du Secrétariat suisse des paysans relatives
à la rentabilité de l'agriculture , nous trou-
vons au rendement net de 1919, le chiffre
de fr. 1.36. Depuis, le rendement n'a fait
que baisser. Quel est-il actuellement ?
Nous n'osons pas l'articuler. Selon les don-
nées officielles qui nous sont parvenues de
source sùre , ce rendement ne dépasserait
pas 0 fr. 30 %, et ce chiffre ne concerne
que certaines régions : dans d'autres il se-
rait tombe au-dessous de zèro.

Le rendement agricole valaisan est donc
déficitaire.

En prenant pour base le décret des fi-
nances, l'agriculture n'est plus traitée sur
le mème pied que l'industrie et le commer-
ce.

Quel est le revenu dans l'industrie aux
époques de crise ? On prouve qu 'il est nul.

Mais, dans l'agriculture , le revenu est
établi sur la base des taxes cadastrales
sans tenir compte du rendement réel. La si-
luation pourra donc empirer , encore que
l'agriculteur paiera toujour s les mémes im-
pòts.

C'est là, Monsieur le Président et Mes-
sieurs , une criante inj ustice et nous deman-
dons, non pas une revision qui maintien-
drait l'état des choses actuelles pendant
quelques années encore , mais une réduction
pure et simple des taxes.

III. Chòmage et journées de 8 li. Rarefò
de la main-d'oeuvre agricole.

Parler de rareté de la main-d'oeuvre agri-
cole et de chòmage semble paradoxal ; mais
il n'en est pas moins vrai que la loi sur le
chòmage prive l'agriculteur de la main-
d'oeuvre qu 'il possédait avaiit-gucrre. En
effet , les indemnités versées aux chòmeurs
correspondent souvent aux salaires que
pourrait payer l'agriculteur.

Voyez les habitants des vallées d Anni-
viers, Hérens , Bagnes, se lever souvent à
I heure du matin pour sc rendre respecti-
vement à Sierre , St-Léonard , Martigny, à
l' aube du jour , afin d'y commencer leur
jo urnée. La journée est-elle de 8 heures ?
Parlons plutót de 15, 18 heures, méme quel-
quefois de 20 heures.

Lorsque l'industriel ne peut produire avec
quelques chances de succès, il ferme l'usi-
ne et les ouvriers sont à la chargé de la
collectivité. Mais le paysan, lui , doit coùte
que coùte , travailler et payer ses ouvriers ,
il ne peut demander secours à l'Etat pour
soigner son bétail et labourer ses terres.
II doit travailler méme à perte.

Nous devons à la vérité de déclarer qu 'au-
jourd'hui , plus l'agriculteur travaille , plus
il perd.

IV. Messieurs , e est aussi un fait connu
que le taux de l'intérèt est trop élevé. Avec
la crise agricole actuelle, il n'est plus pos- I
sible au paysan d'avoir recours aux ban-
ques pour améliorer ses terres. Nous som-
mes heureux d'apprendre par la voix du
chef du Département des Finances que le

taux baissera ; mais pourquoi , Messieurs,
les créances hypothécaires et autres , sont-
elles exonérées du tiers de l'impòt, tandis
que les propriétés foncières , méme grevées
d'hypothèques, doivent le payer en totallté
au communal ? [

N'est-ce pas là une anomalie ?
Ce sont ces arguments qui ont guide les

signataires de la motion à demander au
Conseil d'Etat de réduire les taxes cadas-
trales.

La situation est grave, très grave méme.
L'agriculture valaisanne fait vivre lc 70 %
de notre population. Nous avons le devoir
de la sauvegarder d'une catastrophe irré-
parable, nous devons lui venir en aide.

Nous nous résumons en priant le Conseil
d'Etat de vouloir bien étudier l'opportunité
de réduire les taxes de 30 à 50 %.

Nous faisons appel à l'esprit d'équité des
mandataires du peuple valaisan, et nous
demandons au nom de l'agriculture d'étre
traitée sur le méme pisd que l'industrie et
le commerce.

Si nous voulons retenir l'agriculteur à sa
terre , tàchons de lui rendre justice.

Laissons vivre le paysan si nous voulons
qu 'à son tour le paysan fasse vivre le pays!

Toutes blessent , la derniére tue
Que pensez-vous, me dit cette fem

me charmante et qui sait accueilliir « la
mure saison' » avec tant de bonne grà-
ce, que pensez-vous de la Conférence ?

Je ila croyais étrangère à toute poli-
tique, et une telle attaque ime surpriit
d'abord. Puis j e compris bientòt fliu/il
n'était point question de Gènes mais de
Rome, et j'appris qu'un1 certain nom-
bre de savante de toutes les nations se
réunissaient dans la Ville Eternelle pour
y étudier... une réforme du calendrier.

— C'est un' fait, poursuivit mon inter-
locutrice. N'est-ce pas un pflaisir déli-
cat, avant mème que l'été ne nous brulé
de ses ardeurs, de goùter longuement
la calme alante des j ours finissantts à
l'heure où commence le Tepas du soir?
Vivent les réformes qui j oignent à l'uiti-
lle i'agréable. Mais ce n'est plus l'heu-
re, cette fois, qu'i s'agit de modifier ;
si j e comprends bien, ce sont les semai-
nes, les mois, l'année entière qui doi-
vent passer...

Nous nous penchàmes ensemble sur
le journal qu'elle me designai! J'y lus
que les semainies se nornmeraient désor-
mais « septenaires », les mois « quatrii-
septenaires », qu'ils auraient uniformié-
irhenit 28 jours et que l'année en comp-
terait 364. Il y aurait donc un jour par
an — deux pour peu que l'année soilt
bissextie — qu'il conviendrait de « rieu-
traliser », selon l'expression mème des
savants assemblés. D'autre part, iles
j ours se désigneraient par leu r numero
d'ordre, et c'est ainsi qu 'on devrait di-
re : « Tel événement advint le 3 du qua-
trième septenaire d'automne de telle
année. »

— Voilà, dis-je, qui sera très commo-
de. Déjà, il y a deux ans, il fut question
de .faire cadrer le calendrier avec no-
tre système métrique. On y renonca :
il parait que le soleil, dans son grand
voyage circulaire et sidérai, se moque
bien de nos conceptions décimales. Or,
nous tombons ici d'un excès dans un
autre. Le projet de Rome est peut-ètre
admir able, mais ceux qui vivront la
transition n'y comprendront plus rien ;
il faudra prendre un crayon et du pa-
pier pour caiLcuiler son àge...

— Tant mieux, sourit cette femme
charmante. Mais ses traits se nuancè-
rent aussitòt de mélancolie.

— Qu'importe, murmura-4-elle, la fa-
con dont on divise les armées, et méme
qu 'on ne les divise pas du tout... J'ai
d'abord hésité entre M. Einstein, qui
affirme que le temps n'existe pas, et
mon miToir qui prétend cliaque jour le
contraiire. Mais mon parti est pris. Re-
dites^moi donc oette phrase sur Jes heu-
res, qui entoure le cadran solaire d'une
vieille église basque ?

— Hélas ! madame... Toutes blessent



LES ÉVÉNEMENTS
lia Sagesse Francaise
Une fois de plus, devant les déplora-

bles résulltats de la Conférence de Gè-
nesi, on Tend hommage à Ja sagesse
francaise, quand on ne la jalouse pas.

Oui, j'ose admirer, la France « de
maintenant», non seulement la France
de l'a guerre, .mais la France d'après
la guerre, celle d'hier et celile d'auj our-
d'hoù. J'adinire surtout cet instinct lu-
cide qui, après des hésitations et paT-
fois des tentatives manquées, l'avertit
touj ours à temps du péri! encouru, et
(lui montre le bon parti à prendre, qu'elle
prend aussitòt. En un mot, je suis rem-
ipM d'une admSration sincère pour ce
qu'il convient d'appeier «la  sagesse de
la France ».

Ne vous atrtardez pas à oritìquer telle
erreur, telle malfagon de détail : oui ou
non, la sagesse francaise a-t-e-lle su,
cette fois encore, reagir à temps, pro-
elamer sa doctrine et s'y tenir ? Les
'hésitaitj ions mémes que l'on incriimine
ne furent souvent que la preuve de cet-
te estrème àcuitté, de cette fine sensi-
bHité de l'instinct francais. On ne reiet-
te pas d'emblée une solution : on en-
visage au besoin ses còtés séduisants ;
on pourra mème en faire l'épreuve :
J'important, c'est de la j uger — à temps
— bonne ou mauvaise, à temps pour
i'adopter si elle est bonne, ou la rej eter,
si elle est mauvaise. Ah ! que cela
est bien. dans la tradition du souple bon
sens 'de la France, de la sagesse avisée,
nuancée, mais infaillible de la France !

La sagesse francaise .fait exécuter
ses suggestions sans fracas, mystérifeu-
seroent, mais inflexiblement. Ce fut ain-
si durant la guerre. Le remplacement
nécessaire de telle ou telle personnalité
par une autre mileux adaptée, dans l'aT-
;mée ou te gouvernement, qui l'imposa ?
Nulle force visible : la mystérieuse sa-
gesse francaise. Pareillement, depuis la
guerre, on a vu des gouvernements sou-
tenus par ile PaTlement et par la presse
mollement déposés en quelques minutes
par l'unique force de la sagesse francai-
se, alors qui'il le fallait.

La réponse de M. Motta
à M. TcMtchérine

Dans le discours qu'il a prononcé ven-
dredi matin à ia séance de clóture de la
Conférence, M. le conseilleT federai
Motta a notamment déclaré :

« J'étais venu ioil avec l'intention bien
déterminée d^écouter en silence les dis-
cours des représentants des autres, sur-
touit 'des grands piays. Cette attitude
m'était diotée par. le sens de la mesure
et par le sentiment de ma modestie.
Je n'aurais sans doute pas rompa cette
consigne si M. le chef de la délégation
russe n'avait pas salsi, dans son exposé,
l'occasion' de faire une allusion directe
à mon pays. »

L'orateur r appelle ensuite que la po-
sition de la Suisse vis-à-vis des conven-
tions de Washington: est connue, et
qu'elle a été loyalement exp<!iquée dans
les commissions de la Conférence. M.
Tehitchérine a omis de dire que la Suis-
se a déj à introduit dans sa législation
la journée de 8 heures. Certaines des
conventions de Washington sont trop
schématiques, trop générales, et la Suis-
se se réserve .le droit de modifieT , selon
ses besoins, sa législation sur la j onrnée
de 8 heures. L'allusion du chef de la
délégation russe ne parviendra pas à
jeter une ombre sur l'éclat du nom de
¦la 'Suisse qui , toujours, a marche au pre-
mier Tang des pays quii ont voulu la
législation ouvrière internationale. Ja-
mais la Suisse ne sera un pays de ré-
action. Elle est .petite, mais elle n 'ou-
blte pas qu 'elle est la pd,u« vieill e dé-
mocratie du monde. »

Nouvelles Étrangères
Naufrage d'nn paquebot

Une centaine <lc vietinies
Le paquebot anglais Egyp t faisant

route sur les Indes, a coulé à la suite
d'un abordage avec le cargo francais
Sey ne qui a rallie le pont de Brest ay ant
à bord de nombreux Tescapés. On a
trouve sur Ibs Uieux dm sinistre une
vingtaine de cadavres. Le nombre pro-
bable des victimes est de %.

Le paquebot Egypt avait quitte Lon-

dres vendredi avec 44 passagers et
290 hommes d'équipage.

L'abordage s'est produit par ulne bru-
me ópaisse et une légère houle , à sept
heures du soir,' quelques minutes avant
le diner, la Seyne atteignit ì'Egypt par
babord, entre les deux cheminées.

De nombreuses personnes du navire
aborde furent jetées à la mer . Les em-
barcations furent d'aibord prises par Jes
matelots indiens.

Après la disparition du paquebot , qui
coula au bout de vingt .minutes, les nau-
fragés s'acorochèrent aux épaves., en
att endant d'étre recueillis par la Seyne .

Coap d'Etat en Bulgari?
Selon une inform ation parvenue dans

les milieux dip lomatiques, une révolu-
tion comimiuniste a éclaté en Bulgarie.
Le drapeau rouge a flotte sur Sofia et
et les combats de rue se sont poursuivis
toute l'a j ournée de samedi.

Changement de front dimanche.
Les nouvelles regues à l'instant de

Zaribrod assurent que la police et la
gendarmerie ont réussi à déjouer Je
coup d'Etat icommuniste. Le calme est
rétabli à Sofia depuis dimanche matin.

A 5 h. 20 est arrivé à Belgrade, après
une inberruption de 24 heures, le pre-
mier train 'en provenance de Sofia . Les
voyageurs confirment que l'ordre est
rétabli.

Accord provisoire

Un accord est intervenu entre M. Col-
lins et de Valera. La Dail Eireann va
ètre convoquée immédiatement.

Aux termes de cet accord, les sinn-
feiners présenteront une liste de candi-
dats dans laquelle sera observée la pro-
portion actuelle entre les partis de la
Dail Eireann, ce qui permettra aux dé-
putés de continuer à siéger. Un gouver-
nement de coalition sera forme.

Un sous-Marin qui peut s'en voler
Cet engin bizarre, qui permettra de

voler dans l'espace et d'evolti er sous
Ies eaux, a été inventò par trois ingé-
nieurs de Pueblo (Colorado). Il a sept
mètres de long. Lorsqu'il peut dire :
« Je suis oiseau, voyez mes ailes », il a
dix mètres.

Ses partiouilarités les pflus originales
consistent : 1° dans te dispositif permet-
tant de replier Jes ailes à la fagon d'ime
j alousie ; 2° dans le moteur qui remon-
te, lorsque il'apparteil' frappe l'eau pour
devenir sous-marin ; 3° dans l'hélice
aéTienne à pales rentrantes.

Dans l'air, H'amiphibie est munì d'un
moteur à 12 cylindres, et lorsqu'iil tou-
ché la surface de l'eau, il recour t à un
simple moteur. de sous-marin. Il flotte,
prèt à plonger ou à s'élever selon Ja
volonté de l'équipage. II est construit en
aluminilurn, ce qui donne le maximum
de robustesse et le minimum de poids.
Touit équipe, il pése 800 kilos. En y
aj outant deux tubes-torpilles, il attein-
drait 1.750 kilos. La position des torpil-
les permet de lancer des proj ectiles,
soit dans l'air , soit dans l'eau.

L'anmement de l' appareil' est constitiué
par trois mitrailleuses : deux à l'avant,
une tirant en retrailte. En l' air , la vites-
se est de 130 kilomètres à l'heure ; sous
i; 'eau , elle atteint 37 kilomètr es. Le pilo-
ne est place derrière le moteur. C'est
Ira qui procède à la transformationi de
son engin en agissant siimiplement sur
un levier. C'est égaiement lui qui peut,
ii volonté, par un' mécanisme facile , dé-
pljoyer et replier Ies ailes.

lEvidemment, il ne saijrait s'agir ici
que d'une anticipabion. On n'a aucune
notion de ce que cet appareil pourrait
donner dans .la réalité. Mais rien n'est
Impossibile auj ourd'hui : à ce titre, ce
proj et nous interesse. Il est destine à la
prochaine guerre, comme les avions
sans pillole et Jes autres inventions dont
on ne parile pas, mais qui , n'en doutons
pas, seraient vite mises au point.

Une rivière en feu
On téJégrap'hie d'Aberdeen (Angleter-

re) que 1.125.000 litres de whisky ont
été la proie des flammes au cours d'un
incendie qui a 'détruit une importante
distillerie.

Les vannies d'un grand réservoir fu-
rent ouvertes pour que le whisky conte-
nti dans ce résenvoiir, situé à proximité
du foyer d'incendie, puisse s'écouler
dans la Spey , mais une étincelle mit le

feu au liquide et les flots de la rivière
furent bientòt couverts d'une immense
nappe de feti. On dut creuser en hàte
des rigofes afin' de préserver d'autres
réservoirs menacés et d'en éloigner tes
flots de whisky enflammé.

Le gouvernement lui-mème perd dans
cette catastrophe 750.000 livres sterling
de droits.

¦Unetliéocratieirlandaise

Le Journal des Débats signalé une
singulière contribution aux proj ets de
solution de la question irlandaise :

Un ecclésiastique anglican vient de
proposer que JTrlande soit constituée
en monarchie pontificale. Ce clergyman
doute fort que Jes catholiques irlandais
veuillent j amais reconnaitre aucune au-
torité qui ne soit pas à la foi s religieuse
et paternele. Bn conséquence, il ne voit
d'autre solution pour sortir de l'anar-
chie actuelle, que de faire de .i'Irlande
meridionale une monarchie Jifnitée qui
aurait le Pape pour souverain et l'un
des cardinaux irlandais cornine vice-
roi pontificai in perpeluum.

Lie lynchage d'nn negre
De Davisboro (Geòrgie) :
Un j eune negre, àgé de 15 ans , arré-

té sous l'incnlpation d'avoir assassine
une femme du service rural des postes,
a été brulé jeudi, dans des circonstan-
ces horribles :

En premier lieu, on Ta brulé à petit
feu pendant un quart d'heure et, entre
les cris de douleur qu 'il poussait, on le
questionnait au suj et de ses complices.
Il a fait des déclarations impliquant un
autre adolescent.

Les hommes qui ont pris une part
active à ce lynchage ont alors attaché
leur victimie à un arbre et ont allume un
nouveau feu au-dessous de lui. Pendant
que le supplicié brùlait , quelque 200
coups de feu ont été' tirés sur lui.

La fouile, qui s'élevait à 2.000 person-
nes, recherc'he maintenant le complice
du j eune negre.

Nouvelles Suisses
La loi sur la chasse
La commission du Conseil national,

chargée d'examiner le proj et de revi-
sion de 'la loi sur la chasse, a tenu séan-
ce à Rheinfelden. M. le conseiller fede-
rai Chuard assistait à ses délibérations
qui ont porte en particulier sur deux
points.

La 'commission avait été saisie d'un
projet de l'Association pour la protec-
tion de la chasse, que le Département de
rintérieur avait déjà écarté parce qu'il
oentralisait toute la matière . Tandis que
le proj et dai Conseil federai laisse aux
cantons les attributions que leur réser-
ve la iloi actuelle, cette société récla-
mait H'in stitution d'un permis de chasse
federai1, la création1 d'inspectetirs fédé-
raux de ia chasse, etc. La commission
un anime a repoussé ces suggestions et
s'est placée sur le terrain du proj et du
Conseil federai.

Le second point intéressant a trait
à riniterdJction de Ja chasse le diman-
che. La question a déj à fait l'obj et d'un
long débat en 1902, lors de la d iscus-
sioni de la loi actuelle, et les Chambres,
tenant compte en particulier des vceux
de Genève et du Tessin, avaient laisse
aux cantons lia faculté de .la régler à
ileur guise. Le proj et du Conseil federai
me changeait rien à ce regime. Mais la
commission unanime, considérant les
progrès que l'idée du repos dominical
a fait s dans l'opinion, a inscrit dans la
nouvelle loi une disposition prohibant la
chasse les dimanches et j ours fériés
sur tout le territoire de la Confédéra-
tion.

L.ES ACCIDENTS

Dimanche, vers 16 heures, deux j eu-
nes gens de l'école secondaire se sont
noyés dans la Sarine, près du barrage,
au cours d'une partie de canot. L'em-
barcation, poussée par le courant, a
passe sous les vannies du barrage.

— Le train direct No. 8 partant de
Lausanne a 12 h. 50, passant à Nyon1 à
13 h. 40, pour arriver à Genève à 14 h.,
a atteint et 'tue , dimanche, à vingt mi-
nutes de la gare de Nyon, dans la di-
rection de Genève, un inconnu àgé d'u-
ne quarantaine d'années, dont l'identité
n'est pas encore ótaMle.

lies elections genevoises
Dimanche ont eu lieu à Genève Iles

elections des conseils admini stratlfs.
En ville, la liste radicale-socialiste

passe entière, avec une majorité d'en-
viron 1000 voix.

L'ancien conseil était compose de 2
radiicaux , 2 démocrates et socialistes ;
auj ourd'hui, il comprend 3 radicaux , et
2 socialistes-ouvTiers genevois.

Dans les communes suburbaines, l'é-
lection des conseils administratifs a
donne les résultats suivants :

Au Petit-Saconnex, la liste radicaile-
socialiste, comprenant 2 radicaux et 1
socialiste, M. Nicol e, conseiller national ,
passe entière.

Il en est de mème à Plainpalais , où
M. Willemin, conseiller national , jeune-
radicalL ne se représentait pas.

Aux Eaux-Vives, la liste démocrati-
que obtient la maj orité ; le conseil ad-
miiuiistratif est réélu, soit 2 démocrates
et j eune-radicai.

L.A RÉGIOtf

Assainissement de la plaine du Rhóne
Le litige survenu entre le syndicat de

la Plaine du Rhòne et la Ville de Genè-
ve àu sujet des dommages causes par
''ex-haussement dui niveau du lac en
1918 a pu ètre liquide. Entre les deux
parties est itnjt ervenue une entente amia-
ble, aux .termes de laquelle la Ville de
Genève a verse fr. 16.000 au Syndicat
à titre de dédommagement.

La première section du Grand Canal
(4800 mètres de long) est entièrement
terminée et reconnue. Elle a nécessité
l'extraction et .l'évacuation de 168.000
mètres cubes de terrassements, l'é-
chouage de 10.082 mètres cubes de re-
vètements en galets ou pierrail les,
l'établissement de trois poms-routes
et de deux passerelles à piétons, la
construction1 de 9800 mètres de chemins
empirrées. Ces travaux sont revenus à
fr . 1.550.426 à fin 1921 (devis 1.600.000
fra ncs.) L'economie réalisée est de
fr. 49.574, mais on p réA'oit qu 'une partie
de cette economie sera absorbée par
des travaux complémentaires d' enro-
chements.

Le devis de la deuxième section est
de fr. 1.170.000

Un drame de la folie

On mande de Bonneville, Savoie :
Mme veuve Pauthex, àgée de 42ans,

ménagère à Chauffemarand e, commune
de Vawz-en-Sallaz, ayant passe la soirée
chez des voisins, avait converse avec
ceux-ci normalement et rien dans ses
paroles et ses actes ne pouvait faire sup-
poser en aucun moment l'horrible for-
fait qu 'elle allait accomplir dans ila nuit.

A 9 heures, elle quitta les voisins, et
le tend'eimain matin, à 6 heures, Mlle
Justime Musy, qui rentrait de la fruttie-
re, apergut sur le bord du petit ruisseau
« Le Crililon » une femme à genoux
qu 'elle reconnut potur ètre Alme veuve
Pauthex , se balancant de droit à gau-
che. Elfie l'interpella, mais ti 'obtint au-
cune réponse. Prise die peur , Mlle Musy
appaia des voisins qui vinrent relever la
ma'lheureuse. On s'apercut alors qui'elle
portait des traces de coups à la tète et
au cou.

Mallgré toutes les questions qu 'on lui
posait, elle ne répondit pas ; elle était
dans un état lamentable. On la trans-
porta chez elle. La porte étant fermée
à olef, on s'inquieta de ce qu 'était deve-
nue sa fi'Klette , Jeanne-Henriette . Une
voisine alla se rendre compte si Mme
Pauthex avait laisse sa clef près du ruis-
seau et voulant 'soulever du linge qui
émergeait die l'eau , elle en 'tira , à sa
grand e stupeinr, le corps inerte de la pe-
tite , àgée de 7 ans.

Des r enseignem eii'ts que l'on a pu re-
eueillir, voici comment se serait dérou-
ilée oette horrible scène :

Mime veuve Pauthex, prise d'une crise
de folle subite, a essayé, vers minuit,
de sectionner la gorge de sa fillette,
que pourtant èlle choyait de son mieux,
puis elle la j eta par la fen ètre du pre-
nder étage et se precipita à sa suite ;
les empreinites digitales prises sur !la
fenètre le font supposer. La petite n'é-
tant pas morte, la mère l'emporta dans
« Le Crillon » et là , se mettant à genoux,
elle maintint te corps sous l'eaii.. La
mort par asphyxie ne se fit pas attendre.
Mme Pauthex resta dans cette position

jusqu a six heures du matin, heure à
flaquelle Mlle Musy la déeouvnt.

Horrible détail, la mère a i<ù égaie-
ment tenter de se sectionner a gorge,
mais sans y parvenir. Son état,-quoique
très grave, n'est paj désespéré. Elle ne
se rend pas compte de rhorribk forfait
qu'ele a commis et parait èbe dans
l'état d'bébétement le plus cunplét ;
elle reclame à chaque instant st petite
Jeanne-Henriette. • '

Il ¦ ¦ ¦ !¦ I

Poignée de petits faits
Dans sa séance de vendredi , lc Conseil

federai a autorisé le département des fi-
nances à effectuer l'emprunt dont les mo-
dalités ont été déterminées jeudi cernier.
Le taux de l'intérèt est fixé à 4 % %, le
cours à 98 et le terme à 11 ans.

— On mande de Teriki aux journaux
francais , que le gouvernement de Tchita
vient de décréter la mobilisation generale
de toutes les classes mobilisables ju squ'à
l'àge de 45 ans. On motivé cette mesure
par l'avance des troupes j aponaises et des
gardes blancs.

— Le congrès des mineurs espagnols,
réuni à Oviedo, a décide la grève generale.

— On mande de Reval à Havas que le
gouvernement des soviets a passe en Alle-
magne une commande de 149 locomotives ,
et en Suède une commande d'un nombre
égal de locomotives. Jusqu 'ioi, 45 machines
seulement ont été livrées.

— Samedi matin a eu heu à Rennes,
France, l'exécution de Fernand Lagadec,
24 ans, garcon de ferine , qui. le 24 juillet
dernier , de complicité avec sa mère, tua
à Romagne son ijère àgé de 72 ans, ancien
garde forestier. La mère a été condamnée
i 20 ans de travaux forces.

Les Rennais attendaient l'exécution avec
curiosité , car c'est la première fois depuis
trente ans qu 'une exécution a lieu à Rennes.

Lagadec, revétu d'une grande chemise
bianche et la tète couverte d'un crèpe, se-
lon l'usage, a marche très courageusement
à l'échafaud.

— La nuit derniére, on a trouve. à Bar-
celone, sur plusieurs points de la ville, 15
bombes qui ont été transportées au pare
d'artillerie par camion blinde.

D'autre part, la sùreté generale de Ma-
drid a été avisée que plusieurs anarchistes
dangereux avaient quitte Barcelone, appa-
remment avec l'intention de conunettre des
attentats.

— L'agence Respublica apprend qu'il
sera demande aux Chambres fédérales, à
la prochaine session, que le Conseil federai
s'abstienne de tout banquet pendant la
crise économique que le pays traverse.

— Un nommé S., manoeuvre, s'est j eté
hier , près de la gare de Nyon, sous le train
direct No 17, Lausanne-Genève, et a été
tue instantanément. Relevé par des em-
ployés du chemin de ier, le corps a été
transporté à la Morgue.

— Le comité cantonal du parti conser-
vateur fribourgeois a décide de recomman-
der au parti le rejet des trois initiatives fé-
dérales à la votation du mois de j uin.

fto uvei les Locales
Echo da Pélérinage Suisse à Rome

On nous écrit du Bouveret :
Ami ourd 'hui dimanche 21 mai , les ha-

bitants du coquet village du Bouveret
avons eu le plrivilège d'entendre une
charmante et chaleureuse allocution
prononcée par notre Révérend Cure.
En termes choisis, il notis a retracé (les
heures inoubliables du pélérinage de
Suisse à Rome. Il nous a d'abord parile
de ses impressions personnel les en eom-
parant notre belle Suisse à l'Italie. H
est vra i, a-t-il dit , l'Italie est la terre
du citronnier et de ,1'oranger, du beau
soleil et de la mer bleue. Elle a quel-
ques collines acoidentées, mais rien de
tout cela ne peut égaler notre belle
Su'kse avec ses vallées profondes, ses
¦montagnes gigantesques et ses glaciers
étincelants. Aussi, avec quel enthou-
siasme, les pélerins ont-ils entonné, à
leur retour, le Cantique suisse, au dé-
ibouché du Simplon en revoyant leur
chère patrie, Soyons donc fiers d'étre
Suisses, mais par-dessus tout, soyons
fiers d'étre chrétiens-catholiques. Si la
Suisse est le rendez-vous des touristes,
Rome est le rendez-vous des pélerins
qui aspiren t à une patrie plus belle et
plus durable. Avec quelle émotion
avons-nous visite, non pas les ruines
des monuments pai'ens, mais les belles
basiliques construites par les chrétiens.
Quelite force a-t-dle donc notre religion
loirqu'on pense au contraste qui existe
entre l'aTrivée du pauvre pécheur de



Galilée faisant son' entrée dans la Rome
palenne tète et pieds nus, ayant pour
tout bagage un simple bàton à la main,
avec son magnifique tombeau place
dans Je plus beau monument de l'Uni-
vers?

Nous sommes heureux d'avoir enten-
du notre Pasteur nous retracer les jours
de pélérinage et d'avoir recu de lui un
renouveau d'enthousiasme. Nous devons
égaiement le remercier pour le joli sou-
venir qu'il a apporte à ses paroissiens
et qui resterà dans nos familles comme
un témoignage de son affection !

Des paroissiens.

Aux Pyramides d'Euseigne !
Il est, au centre du pittoresque Valais,

une contrée trop peu connue des habiL
tants de notre région. C'est le Val
d'Hérens, ce pays aux moeurs austères
et aux coutumes archai'ques. Serait-ce
l'absence de tout ohemin de fer qui le
met lUn Peu en dehors du cadre de nos
excursions printanières ? Qu'à cela ne
tienne ! Le voyage à pied aura toujours
son charme.

Allons courir dans les sentiers ombreux ,
Et vous verrez comme l'on est heureux !

Ces vers du poète ont inspiré à la
Société suisse des Commercants, Sec-
tion de Martigny, l'idée d'aller s'offrir
une délicieuse agape de famille (disons
une bornie ràdette, pour ètre bien Va-
laisans), loin des bruits de ferraille et
des poussières de la plaine. Elle a choi-
si Euseigne, comme but de sa première
course qui est fixée au dimanche 28 mai,
avec le programme suivant :

7 h. 20 : Rassemblement à ila gare de
Martigny C. F. F. ;

7 h. 33 : Départ du train pour Sion ;
9 h. : Départ de Sion pour la 'Course

à pied Sion-Vex-Euseigne ;
13 h. : Collation à Euseigne ;
14 h. 30 : Départ pour le retour à

Sion éventueiemient par HéTémenee et
les Mayens.

20 h. 40 : Départ du train Sion-Mar-
tigny.

La Société, par l'organe de san. Co-
mité, adresse d'avance un cordial sou-
hait de bienvenue aux personnes, qui,
sans en faire partie, voudraien t se join-
dre à elle pour oette agréable prome-
nade, et les prie de s'inserire sans
retard auprès de son secrétaire, M. A.
Buser , à Martigny-Ville, qui se fera un
plaisir de donner en mème temps tous
les détails utiles.

Exposition canine à Lausanne.
La Société romande pour l'améliora-

tion des races canines (section de l'a
S. K. G.) sous le patronage de la Socié-
té de Cynologie suisse, organise à Lau-
sanne, une exposition de chiens pour.
toutes iraces, le dimanche 18 juin pro-
chain, au Comptoir suisse, en Beaulieu.

Cette exposition sera tenue sous la
présidenoe d'honneur de M. F. Porchet,
chef du département de •l'.'agriculture,
et de M. A. Freymond, syndic de Lau-
sanne. — La clóture des ir.iScriptions
est fixée au mardi 6 juin. Pour rensei-
gnements et demandés de programmes
et feuilles d'engagements, priére de
s'adresser au Secrétariat general de
l'exposition canin e, Avenue du Théàtre,
9, Lausanne. Tél. 82.09

Des imlédaillesi, plaqueiiteg, (gobelets)
et diplómes récompenseront les lau-
reate. Ili est prévu égaiement des prix
d'honneur et spéciaux.

Le dimanche matin , opérations du
Jury. Le dimanche après-midi , il y au-
ra, dans l'eneeinte de l'exposition^ une
démonstration de chiens policiers. Son-
nerie de trompes de chasse.

Dimanche, à 20 h., un banquet offi-
ciel réunira les Comités d'honneur, d'or-
ganisation, le Jury, les membres de la
S. K Q. et Jes exposants.

(Voir aux annonces).

Club alpin suisse : Monte Rosa.
L'assemblée generale de la section

Monte Rosa du C. A. S. aura Jieu le di-
manche 28 mai, à Monthey et Cham-
péry.

Cette assemblée coincide avec le
baptéme du fanion du groupe de Mon-
they. Voici le programme de la iféte :

10 h. Arrivée à St-Maurice du train
du Valais ; Départ en camion jusqu'à
Monthey.

10 h. 30 : Départ du cortège du Poni
pour l'église, (Harmonie en téte) ; Bé-
nédiction du fanion du groupe de Mon-
they ; Retour du cortège au Café de

la Place ; Collation (productions de
l'Harmonie).

12, h. 15 : Départ en train special
pour Champéry ; Banquet ; Assemblée.

Retour par l'un des trains de l'horaire.
Départ de Monthey (direction St-

Maurice) 20 h,
Priére de s'inserire chez M. P. Her-

zog, caissier du Groupe de Monthey,
j usqu'au mercredi soir 24 courant.

Inutile d'ajouter que Champéry, qui
se prète merveileusement à une assem-
blée du C. A. S., verrà accourir nom-
breux les membres de la section Monte
Rosa. ,

Savièse. — (Con-.)
Notre paroisse vient de .iouir du

précieux bienfait d'une grande Mis-
sion prèehée par les Révérends Pè-
res Tissot, Grorot, Bernet et Moret.
Ces dévoués missionnaires de St
Frangois de Sales se sont dépenses
sans mesure dans leur ardent désir
de faire du bien à nos àmes et leur
zèle, relevé par une éloquenee tout
apostolique, a été couronne par un
plein succès. La population qui, mal-
gré les travaux du printemps, a sui-
vi avec une assiduite admirable les
exercices de cette retraite de quinze
jours, se trouve encore afferrnie dans
les sentiments religieux qui l'ont
toujours distinguée et lui font hon-
neur.

La clóture de la Mission s'est faite
dimanche par l'inauguration et la
bénédiction de la grande croix de
Mission. Cette imposante cérémonie
a été rehaussée par la présence de
Sa Grandeur Monseigneur de Sion
qui la présida ; elle fut pour les pa-
roissiens de Savièse l'occasion de té-
moigner à nouveau par une touchan-
te et unanime manifestation des sen-
timents de très respectueuse estime
et de filial attachement qu 'ils avaient
déjà exprimés au Chef vènere et ai-
.mé du Diocèse, lors de la recente
Visite pastorale. X. t

Monthey.
Société de Tirs militaires « Landwehr ».

Les membres de la Socié té de Tirs
sont convoqués en assemblée generale
le 24 mai, mercredi, dans la salle du
Café Helvétia, à 20 heures précises.

... ... . .. Ordre du jour :
Tirs 1922 ;
Rendement des comptes ;
Renouvellement du Comité
Divers.
Société d'apiculture de Monthey.
Les cours d'ébourgeonnement de la

vigne auront lieu vendredi et samedi,
26 et 27 mai.

Réunion à 8 h. sur la place dui mar-
che.

Vouvry.
On a arrété jeudi , à Lausanne, et con-

duit au Chàteau de Monthey, une dame
qui avait volé une somme de 300
francs et des vétements dans une mai-
son de Vouvry. La prevenne, qui a
avoué le délit, était encore en posses-
sion d'une partie de la somme, ainsi que
d'un manteau dérobé au mème lieu.

Fonctionnaires postaux.
L'assemblée des délégués de la So-

ciété suisse des fonctionnaires postaux,
à Lucerne, a décide la création du fonds
de réserve par actions spéciales. L'as-
semblée estimo prématurée la réduction
de l'allocation principale de renchéris-
sement projetée par le Conseil federai ,
vu que les alllocations de renchérisse-
men t acoordées à la classe moyenne
des fonctionnaires du rant la période de
vie chère, n'ont jamais compensò Ila dé-
préciation de la valeur de l'argent. L'as-
semblée s'élève contre ie retard appor-
te à l'élaboration de la nouvelle loi sur
iles traitements du personnel federai, et
en attend l'application dans le plus bref
délai. L'attitude de l'Union federative
en ce qui concerne la réglementation
des allocations de renchérissement pour
1922 est approuvée.

Une nouvelle comète.
On a découvert une nouvelle comète

qui se trouiverait dans ies Gémeaux et
se serait déjà approchée du Cancer. En
oe moment, la comète ne serait encore
que très faible.

Une nouvelle méthode d'analyse
du sang.

Les découvertes scientifiques relati-
ves à la composition du sang et au dia-
gnostie de nombreuses maladies par
son anaiyse, ont poussé MM. Duboux
et Parchet, professeurs à l'Université de
Lausanne, à rechercher de nouvelles
méthodes d'analyse sanguine, plus ex-

péditives, pilus exactes surtout que cetl-
Jes en usage. La connaissance de la pro-
portion de chaux, de magnèsie, de fer,
d'albumine, de soude et de potasse que
contient Je mystérieux liquide nourri-
cier est d'une capitale iimportance pour
le diagnostie de nombreuses maladies.
En faisant appel tout à la fois à la ohd-
itnie (.réactions et leurs précipités), MM.
Duboux et Parchet sont arrivés à des
résulltats de précision , do justesse, qui
laissent loin en arrière les autres métho-
des ana'lytiques. Oette application de
la physico-chimile a en outre l'avantage
de n'exiger qu'un prélèvenuent minime
de sang.

Au Grand Consoli
(Séance du 19 mai)

Présidence de M. Jos. Escher,
ler vice-président.

Pétitions et Divers.
Au nombre dies pétitions, Ja plus inté-

ressante est sans contredit celle des
gendarmes, dont la pension de retraite
est manifestement insuffisante.

M. le Conseiller d'Etat Kuntschen,
et après lui, M. Pouget, président de la
commission, regrettent de ne pouvoir
'entrer dans les vues des pétitionnairesi
cella uniquement pour des motifs d'or-
dre financier.

Plusieurs députés plaident en .faveur
des ipétitionnaires, mais au vote, la de-
mande de ces derniers ne réunit qu'une
dizaine de voix. Peut-étre, cette de-
mande aurait-elle elfi se borner aux plus
vieux des gendarmes, aux fondateurs
de la Caisse de retraite ! Ainsi déga-
gée, elle aurait eu quelquie chance de
succès.
• — Le nommé Gross Alphonse, de
Salvan, est réhabiilité.

— Plusieurs naturalisations sont ac-
cordees ! sur lesquelles nous reviem-
drons jeudi ainsi que sur d'autres trac-
tanda.

— Sont approuvés les taux de plu-
sieurs communes.

Une pétition de M. l' avocat J. de La-
vallaz, à Sion, pour un groupe de bour-
geois 'de Chamoson, .gst renvoyée au
Conseil d'Etat pouir préavis.

M. fi' avocat R. Evèquoz, déclaré à la
haute assemblée qu'il a assigné M. de
Lavallaz devant les tribunaux pour

lui demander répartition du tort. cause
pan la dite pétition. Il ne se laissera
pas, au reste, rebuter par des artifices
du genre de ceux employés à son égard
et attendira avec tranquillité et confian^
ce te verdict de ila ju stice.

Puis, c'est la motion Bagnoud, Seiler
et consorts. Le N ouvelliste publié en
première page te très substantiel expo-
sé de cette motion qui est vivement
appuyée par les députés Cyrille Gard
et von Sattal et que le gouvernement
aocepte pour étude. Nous complèterons
égaiement, dans notre prochain numero,
le compte-rendu de oette question.

(Séance du 20 mai)

Présidence de M. Trottet, président.

M. Dellberg développe son interpella-
tion concernant 'la durée de l'assistanoe-
chòmage.

M. le Chef du Département de l'Inté-
rieuT répond à l'interpellant qu'il ne
peut se déclarer d'accord' en tous points.
Le Conseil d'Etat vouera toute sa
sol licitude à la question soulevée par
l'interpellant.

La| gestion administrative irevient
sur le tapis avec trois postulats très
intéressants de la commission. Nous
Iles donnerons jeudi avec les débats
auxquels ils ont donne lieu.

Motion Hsegler.
M. Je député Haegler développe sa

motion dont le texte figure dans le
compte-rendu d'une séance précédente.

Cette motion a l'heur de plaire à
l' assemblée, M. le Chef du Département
des Finances l'appuie en insistant sur la
situation financière de l'Etat. Tout te
monde veut réaliser des économies et
mettre un frein à toutes les dépenses
qui ne sont pas strictement nécessai-
res. Aussi, la motion Haigler est-elte
votée à une très grande majorité.

Motion Borgeat.
M. Borgeat demande le concours

financier de l'Etat pour la création
d'un champ d'aviation à Montana s/
Sierre.

M. le Conseil d'Etat, par la bouche
des chefs du Département des Finan-

ces et de l'intérieur répond qu'il ac-
cepté la motion pour étude et rap-
port. ; •. ¦

Crédits supplémcntaires.
La commission fait un reproche

qui est partage par l'assemblée et
M. le député Couchepin, de constater
toujours le dépót tardif du message
des crédits supplémentaires. A l'ave-
nir ce message sera discutè en pre-
mière semaine de session.

A peine a-t-on aborde l'examen de
ces crédits par la piscine de natation,
à Sion avec un chiffre de frs. 2.000,
que se pose la question du quorum.

Une quarantaine de députés se
trouvant dans la salle, (heureuse-
ment que les électeurs ne peuvent
vérifier les noms des absents), M. le
président Trottet lève la séance et
déclaré la session dose en souhai-
fcan t aux députés un bon retour dans
leurs foyers.

Dernier Courrier
Les Elections francaises

PARIS, 22. — (Havas). — Après le
second tour de scrutin, intéressant 164
sièges, répartis sur 63 départements, le
résultat complet des qlections est ìe
suivant :

Ont été élus : monarchistes 185 ; ré-
publicains modérés 634 ; aradicaiix let
radicaux-socialistes 581 ; socialistes luini-
fiés 90 ; communistes 31.

Sur le total de 1492 sièges, les monar-
chistes et les républicains modérés per-
dent 35 sièges, répartis .entre les radi-
caux et les divers partis socialistes, y
compris les communistes.

Les conservateurs et l'action libérale
perdent 13 sièges ; les républicains pro-
gressistes et les républicains de gau-
che 22. ¦

Les radicaux, radicaux-socialistes et
répuiblicains-socialistes gagnent 7 siè-
ges ; Jes socialistes et socialistes unifiés
16 ; les communistes 12.
« îiMi ĵMaaaaa gg- v̂a^^

La Supérieure Generale et Ics Soeurs de
l'Immaculée-Conception Annecy -Lavey, ex-
priment leur très religieuse et profonde re-
connaissance aUx nombreuses personnes ' qui
ont pris part à leurs grands deuils.

Soumission
M. Henri JACQUIER , à Vernayaz met en soumission les UH ULUI1L lEUllllllL.

travaux de réfection , des devantures de Msgasios do son sachant bien faur-her
immeuble à V. rnayaz . comprenai t travaux de menuise- s'adresser chez M. Jules.ie Les pian» et devis sont à consulter chez M. J. P^quler, ALLAMAN an Crehlelv, prèsarchitecte A Mart ig . y, jnsq.i 'au vendredi 96 mai 192-2 Villeneuve Téléphone 184.

AGRICULTEURS ! ! !
Pour vos SULFATAGES employez la

Chaux hydratée pulvérisée
en dépòt eh< i

S. BARBERO, Martigny

JmelÈr
n'a bs'ss* qu« du I0o|o

A trnn haiscAr np s'-- A VENDRE de suite , pourA trop batter ne s u- , 
caugfl dfi doub]e emp)oi

baisse pai Parfait état de marche.
Vend à prix fixe et non \ Pnpufs n»ufs

à tout prix. 1362 ™ HP . Ch rKe 31.4000 kg.v Salon de l'Automobile ,
Sion. Usi

Me liquida (cuir) pas ni ne liquide (cuir) ra g- jj~JJj
mmmm—— 'mmmmmmmmmmmmmmm *-a-mmmmmu-ammn» 

blBIICS «t rOUgBS

Graines potagères _̂ ****%¦ J
et fourrageres prétés à partir de *ht?

-, n on t. i i A/. Q CK Deslarzo» & Vernay,
O erroris à Dlanter Fr. 2.80 le k log. 1436 BIOII )I96Oigrrons à planter Fr. 2.80 le k log. 1436 1""'" S,QM U96
M astio a gxeffcr Raertschi. uwmmmaammmmmmmmmmmnmuwmmmmmm

Magasin Vve J. Dlonlsottl, St-Maurice. 'W* Z \ \T£_x f %i\f t _ i

Occasions à saisirPensionnat cherche
pi.ur *eiour d èie,

Cause manque d« place.
50 Irta , sommiers et ma'elas
une et d«ux places 20 mate-
las ci in animai de 1 va. à 1.20
snr 1.85. Buffets de cuisine,
tables rondes à rallonges et
chaises pour salle à maneer ,
bureaux américains. canapés,
divans moquettes.commodes
bii yclettes neuves et d'occa-
sion , 800 couvertures de lit
2 places, poussettes, chars à
ridelles , chars de chasse à
patente, nombrenses autres
occasions.

Emile Vérolet, Fully.
Téléphone 15.

chalet
confoit biement meublé (25
lits) alutude pas en dessous
de ISOO m.

Écrire sous C. Ì2I9S L. a
Pnblkitas , Lausanne. 1435

Séj our de montagne
ponr ei fants de 7 à 15 ans.

Legons. Bons soins. Pros-
pectus sur demaud".

S'adresser soa» P 1948 S
Publicitas, Sion. U5u

Monsieur Claude Marchand ; Mlle hveline
Marchand ; M. et Mme Descombes, à Aigle ;
Mlles Nlcolerat Olympe, Elise, A.deline ;
M. et Mme Odrich ; M. et Mme Duchoud et
leurs enfants, à Monthey ; Mme Veillard et
son fils à Aigle ; M. Ignace Défago et famil-
le à Troistorrents ; Mme Vve Théodmir
Défago et famille, à Troistorrents ; M. et
Mme Gex-Fabry Leon, à Val d'Illiez ; les
familles , Défago, Nicolerat, Esborrat, Bel-
lon, Ecoeur, Fracheboud, Durier , Rey-Bellet,
Caillet-Bois, font part à leurs amis et con-
naissances de la perte douloureuse qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Madame LOUISE MARCHAND
née Défago,

décédée le 22 mai 1922, à l'.ìge de 67 ans,
munie des Sacrements de l'Eglise. L'ense-
velissement aura lieu le 24 mai, à 9 h. Yì,
à Val d'Illiez.

Cet avis tient lieu de iaire part.

SI VOUS AVEZ DES
MALADIES •

__ 
B —np» *». ____ J_a_,  SS KB S| _ 9m\

Quand votre estomac est dérangé au
point qu 'il absorbe les aliments sans
pouvoir les digérer, demandez à la
Tisane Américaine des Shakers de le
tonifier, de l'aider a. fonctionner , elle
y rcussira toujours. Dans Ics cas de
manque d'àppiHit .de douleurs après les
repas', maux rie lòto , criscs bihaires ,
constipalion , les rw-tus cnralives de
ce tonique vegetai n'ont pas d'éjjales.

Le succès sans pardi de la Tisane
des Shakers est l'i rnoilleure preuve de
sespropiietéscura 'ivesquenepossède
aucnn autre módici iment. Elle tonine
et Tortili e l'estomac et rógularise le
fonctionnement du foie et des intes-
tins, assuraia ainsi de bonnes diges-
tions et un saug pur. Faites-enl'essai I

PRENEZ LA TISANE
A M É R I C A I N E  DES

En Vonto dans tontos les Pharmacies. DépM ponr lo Gros :
JlM.UnLMANN-EYRAUI\30 M delaCluso (S.A.), aGODèvo.

os Pri i : 6 Ir. le Flacon.

—————————m————————mm *^———— *———————————

Les manuscrits non insérés ne sont
pas rendus.

un JEUNE HOMME

Hóteliers

Eufs à couver

1489

La location d'une machine
à écrire pour la saison vous
coùte cher. — Achetez-en
une neuve à l'Imprimerle
Commerciale à Martigny, puis-
quH cette maison pent vous
fourni"- unp première marque
A ti ès bon compte et meilleur
marche qu 'avant la tnerre.

1488

Camion
Arbenz

coupé de foin et regata
d'une nropriélé de 40.000 m.
aux HOedrans à proiimité
du vili  >ge ilo Ma«onj fpx

S'adres SAI' LEN Mce ,
Massongex.

Poules Wyandotes blan-
ches Rhodes-Island Ply-
mout-Rock, Orpingtona.
Houdans, Negre-soie,
Batams-naines, Canards,
Oies. — Chez A. EGLI,
Café, Lavey-les-Bains.



Alf. Fleuty
Sociité Anonyme, BEX

Outils aratoirea. — Faulx de Ire qualité. —
Arrosoira. — Tuyaux en caoutchouc. — Articles
de ménage. — Porceiaine et Verrerie. — Cou-
itellerie. 1389

FROMAGES
On expédie par pièce ou par colis postai de 5 kilogs :

fromage gras ler choix à Fr. 3.- le kg. ; mi-gras extra
à Fr. S.tS le kg. ; Tilsit tout gras a Fr. 3.— le kg. ;
maigre trés dar ponr raper a Fr. 1.— le kg. ; Vacherin
Mont-d'Or à Fr. 2.40 le kilog.

On reprend ce qui ne convient pas. 1398
Schrecker-Ludy, Avenches.

Territet - Montreux
" Florimont „

Établissement special et chlrurglcal.
Hydrothérapie — Electrothérapie - Gymnasti-
que suédoise - Alfections traitées à Florimont:

Arthrltlsme. — Rhumatisme.
Affections nerveuses, digestives, cardiaques.

Astbme. maladie de la peau.
Arrangement special poar traitements prolongés.

Prospectus snr demande. LA DIRECTION

A louer à Choex s/ Monthey

APPARTEMENTS
de deux et cinq pièces. Electricité. Trés belle sitnation
Vue splendide snr la plaine dn Rhóne et le lac.

S'adr. P. MARCLAY, drogulste, MONTHEY.

Fero. Gaillard
_=_ SION — !
Réparation d'horlogeiie et bijonterie en tons genres.

- TRAVAIL PROMPT ET SOIGNÉ -
MONTRES ZENITH. LONGINES 757

— Bijouterie — Argenterie — Lunetterie —
¦¦T Toujour s grand choix en magasin. — Téléph . 146

Jos. Giro! Monthey
Completa pr hommes, jeunes gens et enfants,

à tous prii : Chapeaux de paille , de feutre, de toile,
casquettes.

ARTICLES POUR 1« COMMDNION
Articles pour dames : Chemises, pantalons, corsets,

cache-corsets , jupes , casaquius , bis, gants, parapluies.etc.
TJftS 'BEPUIS 55 CENTIMES.

Vétements pour le travail, qualité irróprochable :
Bas, chaussettes , calecons , sons-vétements, chemises,

pantalons, vestons, blouses , cols, eravate».
TABACS — CIGARES - CIGARET TES — -

Moulin a sulfate
Les propriétaires de vignes sont avisés que le

Moulin à sulfate, au Battoir de Martigny-Bourg,
fonctlonnera les lundls 22 et 29 mal
et 5 juin , toute la journée.
On est prie de se présenter aux jours indi qués.

Exposition Canino à Lausanne
'.' Pour tous chiens do race pure

Dimanche 18 Juin 1922 — Au comptoir Suisse.
Clóture des engagements, le mardi, 6 juin.

Pour demandés de proj rrammes et feuilles d'engagé
menta , s'adresser : au Secrétariat generai de l'Exposition
Canine , (R. Coeytaux), Avenue du Théàtre , 9, à Lau-
sanne. — Téléph. 82.09.

Des médailles , plaquettes et diplómes récompenseront
les lauréats. - Il est prévu des prix d'Honneur et Spéciaux.

Dimanche matin : Opération da J iry.
Dimanche après midi: Démonstration de chiens policiers.
Sonnerie de Trompes de Chasse, etc.

FAIBLESSE GENERALE.

se^ement'bèn C«St ffierVBÌlleDX I
Voilà ce qne nous disent chaque jour tons ceux

qni ont fait usage de notre

óraieur Royal
Lo Roi des Fortifiant*

à base de jaunes d'oeufs frais et d'extrait de viande
associés à des toniques puissauts.

Son assimilation fait reprendre rapidement le poids)
et les forces. S'emploie pour adultes et pr enfants.

Spécialement recommande dans ies cas de Faiblesse
8én«ra!e,Hanque d'Appéttt , Mauvaises digestioni, Maux de liti. Pour gué-
rir rapldemenl l'Anemie Chiorose , Meurasthénle et toutes maladies
•oausees - par le surmenage physique et menta )
prendre le

i •Régénérateur Royal Ferruglneux

Marc ia Pharmacie M O R A N D
Expédition par ratonr du courrier.

La Gde bouteille fr . 8 - La Gde ferrnelneuse fr. 9-
DÉPOTS : Monthey : Pharmacie de l'A venne.

St-Maurice Phurmaoie L. Rey. — Sion : Char-
mi '  IH J. Darbellay et Pharmacie Zimmermann.
Sierre : Pharmacie Antille

Dans tout achat, il faut considérer
les prix et la qualité dee màrchandises.

C'est ce qu 'appréciera une fois de plus ma nombreuse clientèle en
consultant le petit apercu des prix ci-dessous et en profitant de ma

VENTE-RECLAME
de Saison

du 233 £i/u. 3± courant

Chemises
Chemises
Chemises
Chemises
Chemises
Chemises
Chemises
Chemises
Chemises

oxford ,
oxford ,
oxford ,
zéphir ,
•zéphir ,
zéphir ,
Jaeger

Chemises filet , devant fantaisie
Chemises pour dames depuis
Jupons zéphir , jolie qualité
Taies d'oreillers, jolie qualité , 60X60, ourlets à jo ur
Serviettes de table, qualité courante ,
Bas pour dames, forme j ambe depuis

TISSUS DIVERS
Zéphir couleur , largeur 75 cm., le mètre
Flanelettes couleur , largeur 75 cm., le mètre
Cachemériennes, damier noir et blanc , largeur 100 cm., le m.
Toiles blanchies , largeur 80 cm. le mètre
Linges de cuisine , pur fil , largeur 50 cm. le mètre
Toile écrue, largeur 180 cm., doublé chaine , lre qualité ,
Toiles cirées molletonnées, largeur 85 cm.
Toiles cirées molletonnées , largeur 100 cm.
Toiles cirées molletonnées, largeur 115 cm.

Envoi contre remboursement. — Pas d'envoi à choix.

Articles confectionnés
I ,-mécanicien , doublé fil , lre qualité , la pièce
I , de campagne , doublé fil , Ire qualité , la pièce
., de campagne , doub. fil , Ire quai., extra fortes
', à col, pour hommes
, col Robespierre , pour hommes
, col Robespierre, pour enfants,
r beige, lre qualité

A la Ville ile St-Maurice
EUG. LUISIER REY-BEL LET

St-MAUEIOE — Téléphone n° 49. — VALAIS

ÉSIHMÀTIQUES/S;
soulages gratuitemerìt\j

H Pour prouver encore l'ollicacité du lamcux *,
remède d'Abyssinie EXIBARD, sans oplum ni \
morphJne , ri est envoyé franco par la poste mi '
échantillon de cigarettes ou de poudre EXIBARD
a toute personne qui en fera la demande

LA NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse d'assurances conlre l'incendie

Des Agents sérieux som dendós
p:ur chaque localité.

8HRT Adresser les offres jusqu'au 31 mai à

Th. Long, Agent generai, St-Maurice ™. B

Ivi, mis li (lions
neufs et (l'occasion

— Toujours grand choix en magasin —
Salon de l'Automobile, SION.

A Vendre
A CORDONA s/ Mollens , à 1200 mètres, charmant

PETIT c:KEA-i_.:i3rr
de K pièces dont 2 salles , cuisine et vestibule , avec vaste
gilutas pouvant servir de dortoi - , et une cave. S uree
"xtra , donnant  toute l'année A coté d'i chalet , pàturage ,
plac o pour plusieurs constructions et belle forèt.

P»nr vi«lt«r, rpn«eÌRnements et prix , s'adresser »
M. BAYARD. & Miège

Fr. 15.- ie sac de 70
kg., rendu gare de
Martigny, contre rem-
bours.

Rizerio de Martigny

Bàtiment
Café-Restaurant
comprenant : rez-de-chaus-
sée, 3 étages et caves meu-
blées. Adres. offres par éorli
sous P 533 S, Publicitas , Sion .

'g&M
forte jument de trait

ou Ochanger
contre bétail bovin. Denis
JORDA N , DORÉNAZ.

Bonne à tout faire
pour l'Ecole d'Agriculture

de Viége. 1448

ON DEMANDE p mr petit
ménage

bonne à tout faire
sachant cuire. Bons g^es.
Envoyer offres sous P 1978 S.
Publicitas , S. A. SION. 1459

Vous devez
fOrCément OaOner VIN DU PAYS à remporter _ très bas prix

en achetant une S de V PROFITFZ DE L'OCCASION
billets Fr. 10.— de la grande
loterie des Églises

Ayer-Sierre
t rimes fr. 30.000.— 20.800
5 000— 1000.— etc.

Ier tirage 31 mai
Achetez uu groupe de 20

billets Fr. 20.— des loteries
les Églises valaisannes. Vous
participerez à 5 tirages, et
vous pouvez dans le cas le
plus heureux gagner jusqu 'à
75.000.—

Tota! (ies lots fr. 455.000
en espèces.

Banque di Commerce et de Valsurs
à Lots S. A. Genève.

20, Rue du Mont-B iauc , 20
ATTENTION I

Les personnes possédant
des « Bons Prio ¦ ités » et n 'en
ayant pas encore fait usage,
sont priées de nous faire par-
venir leurs commandes sans
etard , afin de recevoir à

temps les séries originales
<-éservées. Priére d'alouter à
la commande le « Bon » pr
obtenir les listes gratuites.

Profltez
de la BAISSE

J'offre jusqu 'à nouvel avis
et expédie contre rembours.
Saucissons vaudois

extra secs, le kg. 3.80
Saucisses au foie le kg. 2 70
Saucisses mi porc > 2.50
Lard maigre
Poitrines fumées 3 90
Lard mélange, bajoue 3.—
Kceufsalé et fumé , extra 1.80
Graisse de rognou

crue ou fondue le kg. 1 80
Adr. tontes les commandes :

Charcuterie Auderset
Chenesu de Bourg 3

Lausanne

Peaux
brutes de faupes, ca-
brls. écureulls, etc
sont achetées aux plus hauts
p>ix du j»ur par la
Fabrique de Fourrures
B. D Benjamin. 2, Aven.

du Tribunal tederai,
Gare du Flou . Lausanne

Meme adresse : Confection
••t Réparalion de toutes four-
rures.

FROMAGE
sale

Fromage de montagne
pain de 5-8 kg. vieux et
propre à Fr 1 80 par kg

Dito demi-gras à
Fr. 2 30 le kilog.
Expéditions soignées.

J Scbelbart -Cahenzli fromages
Kaltbrunh. 846

POUSSINES
Belles poussines , race Ita-

lienne reconnues les meil-
leures pondeuses, saines et
vìgoureuses.

Agées de 5 mois fr. 6.—
pièce.

Agées de 3 mois fr. 4.—
pièce.

Exp éditions p 'omptes el
soifinéps

A. Perron, Martigny-
Gare T Iphone tìi

Café torrife
2 . _  

Mélange ler r.h«lx
Ali S< s .b- 6, 10 et 16 kg.
™ Vvs Decalitri it ies Fils

le kg. Salvan. 701

PENSION ! ! !
Pensionnaires et Voyageuri 1

Vous trouverez dès maintenant une
baisse considérable au

Café-Restaurant SARBACH
SION (Rue de Conthey)

A la méme adresse

| Banque Cooperative Suisse
Martigny - Sierre - Brigue

Capital de garantie et réserves
Fr. 5.500.000. --

Correspondants officiels de la Ban que Ritienile Suisse.

DEPOTS
sous toutes formes et aux meilleures conditions
CHANGÉ aux cours les plus réduits

Renseignements finan ciers. Recherches, vérifi-
cations de tirages, achat de pièces dómonétisées.

etc, etc. « „
Rapport de gestion et statuts à disposition

wwv

Toute opération de Banque.

I 

Transports funèbres 1
A DESTINATION DE TOUS PAYS W,

A. MUKITH S.A. Téléph. Stand 1ZI j f l
£ GENÈVE * li

Cercueils — Couronnes — Cierges »
Dépót pour le Canton dn Valais : |3

Oscar MARIETHOD, représentant SION. M
Bureau et magasin : Rne da Rhòne. Télép i 181 ¦
Laute BARLATEY, représentant, MONTHEY ¦

Sierre : Adrien CALOZ ¦]
i l  —-MMMMBMMMMM M«MMMM ^̂ ^MIMM ^̂ M

Fabrique de Draps Aebi & Zinsli, Sennwald
Canton de St-Gall

fourmit d'es excefientes étaffes OOUT Dames et
Messieurs, laine à tricoter et couvertoires. Grosse
baisse. On accepté des ef f e ts  usages de laine et de
la laine de moutoos. Echantifioics franca

Café de l'Hótei-de-Ville , Martigny
Dès samedi , 20 mai à U h. an dimanche soir, 4 juin

fid match aux quilles
planche et pose

organise par le Chaaur d'hommes de Martigny
Magnifiques prix en espèces

Banque Commerciale
valaisanne

CH. EXHENRY k Cie - MONTHEY
Corrurpondant officiel

de la Banque Nationale Suisse

('HAÌSGES billets de banque, monnaies, chèques
Achat et vente aux cours de la Bourse

Toutes opérations de Banque.

Pale les dépòts aux meilleures
conditions du jour.

I Féte des Narcisses I
Il MONTREUX g
|§ —— 3 et 4 j uin 1922 9
H TRAIN SPECIAL C. F. f. ¦
||j Partant de Brigue , via Territet-Montreux Kj
IBJJ (l'horaire et les prix seront communi- Km

-'-". qués sous peu) mt
|| Billets aller et retour. Rabais 50 %. WÈ
Sci Pour éviter l'encombrement des fétes pré- ffl
Sa cédentes où des centaines de personnes H
4yi n 'ont pu se restaurer , le Comité valaisan HV
>^y d'organisation de ce train met en vente des ES
$f* billets de diner à prix iixe (4 fr. sans vin), RS
g^ ainsi que l'Insigne officiel 1 fr. 8u
*"':¦ L'inscription sera dose le 29 au soir. fil
f f i i  Se renseigner auprès de MM. Ch. Aymon 83
•;> , Fils, Impr imeur , à Sion ; F. Oggier , Agent Q9J

d'assurances, à Sion ; L. Decoppet , Librai- M
sfii rie, à Martigny. 1451 SÉ
Sii En cas de mauvais temps , la carte pour- BM
,.'-;1 ra ètre rendue et le montant restitué. |




